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Par deux fois en moins de s'x

jours, la Conférence a failli se

disioquer. Hi г et aujourd'hui,
elle a réussi à échapper à cette
triste fin, mais de quoi demain
sera-t-ii fait ? Elle peut retarder
l'échéance fatale ; elle ne saurait
fuir le destin. Ses j rurs n'étaient-
ils pas comptés devant qu'elle fût
née ?

A peine ouvrait-elie qu'un de
вез apologistes avant la lettre, et
non des moindre*, en déchantait.
M. J. Maynard Key es, le savant

professeur de l'univerni! é de CLm-
bridge, qui s'est constitué l'avo-
cat de ГAllemagne pour l'exoaé-
rer des Réparations, disait dans la
Neue Freie Presse que la réu-
mon de la Conférence estpréma-
turée. Elle serait en avaao з de six
mois, car elle n'a pas été assez

soigneusement préparée et il au-
rait fa lu absolum mt s'arra iger,
au préalable, avec !et E^ate-Uuis. '

En conclusion, il estimait qu'elle
n'est qu'une ma-se confuse qui
est menacée de sombrer dans un

fiasco redoutable ou dans l'ennui
et l'incapacité.

Ce qui s'est passé dans les pre-
mières séances justifie la crain e

de M. Keynes. N'a-t-on pas vu

Tchitchérine prendre brusquement
l'offensive pour démolir le pro-
gramme dont les directives avaient
été tracées par les résolutions de.
Cannes et confisquer, enqaeljue
sorte, la Conférence au profil
des convenances germauo russes {

Contraint cependant de déclarer
qu'il souscrivait aux stipulations
<ie Cannes, Tch tchérine, qui mène
la bataille contre le traité de Ver-
sailles,en attendant que les «bons»
Wirth et R ithenau entrant en

ligne, émet immédiatement de
nouvelles propositions des inées à
tout remettre en question et à
faire de la Conférence le régula-
teur suprême «se l'Europe. Les
Allemands se tiennent pour l'ius-
tant sur la réserve, guettant le
moment d'introduire dans le débat
les problèmes qui en ont été ex-

dus à priori : réparations, désar-
mement, révision des traités, etc.
Tchitchérine, plus bouillant ou

bien s'exagérant la puissance de
malfamé des Soviets, a mis car-

rément les pieds dans le plat,
comme on dit vulgairement. 11 a

réclamé le désarm ment général
et la transformation de la Confé-
rence de Gênes en un organisme
permanent plus véritablement in-
ternational que la Sooié:é des Na-
lions.
C'était trop brutal et on est en

droit de s'étonner que Tchitché-
rine — qui, pourtant, a des tra-
ditions, puisqu'il est genti homme
de vieille roche, et qui a appar-
tenu à la carrière, puisqu'il a été
со iseiller d'ambassade avant de
devenir le camarade soviétique
— ait lancé un pareil coup de
boutoir qui ne pouvait que lui
attirer des mésaventures. Le ré-
suffit a été cette déclaration nette,
catégorique de M. Barihou:

Ce ri est pas une réserve que je
formule Ce n 'est pas une protesta-
tion que j'élève. C'est un refus que

je signifie. La délégation française
se retirerait de tout débat où les

deux sujets susmentionnés seraient

abordés.

Rendant h .-ramage à la cir- » lim!
conspec'ion des Fra >çais, qui УйС'Уш! гШШ
« sont un peuple très pratique ei

de sens commua », le Duihj Mail
1 s ié'icitô d'avoir compris que
rien ne conviendra i m'eux aux

boîchévistes et aux Allemands que
la liberté de pê lier en eau trou
b'e. « La seule foute de la France,
dit le journal conservateur an-

glais, est de refuser d'être un gage
dan* le jeu des bolclEvistes en vue

de luiner l'Europe с mime iis ont
ru né leur propre pays. La France
a absolument raison de refuser
с-a. M. Poiucaré e dend ne pus
donner dans ce piège. .Nous es-

pérons sincèrement que le Pape
continuera à prier pour une heu-
reuse issue de ce'te Conférence,
car, vu le cours des événements,
la Conférence de Gènes a besoin
les prières de tous les gens de
bien, »

11 paraît que Ls incartades de
Tchitchérine n'oJ pas été le ré-
su'tatde l'impulsion d'un sectaire
qui voit rougi»,mais qu'elles étaient
préméditées. La Daily Tdegraph
dit que sa proposition pour le dé-
sarmemént n'a surpris personne,
car on savait que ce serait le

moyen dont les bolehévistes tente-
r'aient d'user « pour contraindre
la France à accepter un arran-

gemenfc quelcon |ue en ce qui cou-
cerne la reconùaissancô de jure
les Soviets. En fait. T hitchei me
a été prévenu d'Angleterre que
cette rrmrae i vre ne pouvait pas
réussir. » Malgré tout, Tchitché-
rine a voulu tâter le terrain. 11 a

aéchoué, mais il reviendra à

charge. Cela promet pour l'ave-
n?r.

Nous avoûs cité en commeu-

çant l'opinion de M. Keynes sur

Gènes. Po .tr finir, voici celle du

Morning Posl : « La Conférence
de Gênes se porte mal. Conçue
originellement

puis ouverte os-

tensjblemeiifc pour servir les inté-
rets du commerce européen, elle
dégénère déjà en une série de que-
relies publiques et clandesti ies. »

Que peut-on donc en espérer ?
A. de La jonquière.

Le voyage Ou Président
de la RépÉlip

line mm
ont assassinés a loti

Merlin, 18. T. H. R. — Deux

personnes jurent attaquées à

cours de revolver par des in-

connus, d ïw« le quartier ouest
de Merlin, Une de ces person-
nés fut tuée et l'autre griève-
nient blessée,

Mien que l'identité des victi•
mes ne soit pas of/iciellenteni
établie, on croit savoir qu'il
s'agirait de Turcs, et que le
tué ser it le frère de feu Ta-
laat pacha.
Tes assassins réussirent à

s'échapper.

Berlin, 18. T. H SI. - JL'en

quête poursuivie au sujet de

l'assassinat commispar des in-

connus sur deux; Turcs donna

les résultats suivants.Il s'agi-
raii bien d'un assassinat poli'
tique et les deux: victimes te-

raient Djemal Azmi betj, ex-

gouverneur de Tréhisonde, et

Mehaeddine Chakir ex -prési-
dent du comité Union et Pro-

g vès.

la Orècfl n'accepterait pas

is conditions de paix
Athènes, 18. T.II.R.— La réponse dn

gouvernement hellénique à la note des
alliés sera remise aux ministres alliés,
le plutôt possible, soit sur les inst ruc
tions télégraphiques de M Gounari c ,
soit aussitôt apiè- son retour à Athènes.
Qjoiqu'il en soit, la question primor-

diale est celle de l'armistice.
Athènes, 18 — La pie se s'occupe

beaucoup de la démaiche des trois

puissances demandant à la Grèce de ré-
pondre le plus tôt poss;b e à la note rela-
tive à la paix gréco-turque.

Xe « liathimerini » écrit que
le gouvernement ne reçut en-
core aucune instruction y re-
la tive de M, Gounaris. Toute-

fois la réponse du gouverne'
ment hellénique sera remise
aux ministres alliés le plus tôt
possibfe soit sur les ivstrue-
fions télégraphiques de M

Gounaris, sort aussitôt après
son arrivée à Athènes. M'ait-
leurs on ignore quelle sera

cette réponse. Cependant l'idée
de l'acceptation globale des

propositions depaix est exclue,
la v ponse accepterait l'on-
verture de négocia fions depaix
p r l'envoi de représentants.

1 (M.P.M.)

La situation
se complique à Gênes

Les Alliés remettent une note

aux Germano-Bolcliéviks

Les Alliés répondent
à la note de Sa Sublime Porte

concernant les conditions de paix

Les Hauts Commissaires de

France, "de Grande-Bretagne et

d'Italie ont remis, hier, vers 3 l\2
heures, au maréchal Izzet pacha,
ministre des affaires étrangères, ia

note des Puissances alliées en ré-

ponse à celle de li Sublime Porte
concernant les propositions de paix
du conseil des Trois.

Les gouvernements de Bran-

ce, de Grande-Bretagne et
d'Italie ont l'honneur d'accu-
scr réception à la Sublime
Porte de la réponse en date
du 8 avril faite pur elle eux

propositions de paix établie

par les puissances alitées en

vue du rétablissement de la

paix en Orient. Ils t onl heu•

veux de constater que le gou-

versement de Constaniinople
estprêt à envoyer dans le délai
de S semaines ses délégués à la

Conférence en vue des négocia
Paris, 18 T H R — La président dô !a

R pub ique visita le 17 avril 0;*n, Mas-

cara, Pem gaux, et arrivera aujourd'hui j tions depaix.Un ce qui concer
à A'ger. \ne l'armistice lespuiseunces ai

Le roi d Espagne adressa i n cordial lé- j nées ne croient pas pouvoir ac-
légramme eu réponse à celui expédié d
Fez par M. Mi 1 rand, pour remercier le
soi delà mi-s on confié з au g-uét al Be-

renguer, commissaire espagnol.

i i
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cêpter une évacuation itnmé.

diate de l'Anatolie. Le gоиver-

nemenf grec refuserait en ef-

fet de souscrire, avant le début

des négociations, à une eomli-

tion de celte sorte, ou, s'il ac-

ceptait, Userait enf it impos-
sible de l'empêcher de frans-

porter ses troupes en Thraee

pour y reéommeseer éventuel-

J ai connu une brave mère de famille*
qui, douée d'un excellent cœur, rece--

vail périodiquement chez clic les enfants
de ses voisins. Mais, quand l'un des

parents s'avisait de lui rendre visite,
elle ne manquait jamais de lui dire, en llement la guerre,

présence d'une masse de débris : | Mais désireux de donner dans
— Voyez donc ce que m'ont cassé vos j |Wi jtlus large mesure posi-

qarnemenls d enfants. j s ji^faction aux demandes
С lie histoire m\sl revenue i l esprit. rfe [a НнШте Pm . fe> les

en lisani que les savants français avaient >

conduit le phy icien allemand Einstein vernements alliés sont disposes
dans les régions dévastées j à avancer la d te de cette éva-

J'imagine que ces sava ts onl poussé- cuation. Il y serait procédé
l'indiscrétion jusqu'à lui demander ce] ceentation de l'ensem
qa il pensait de ses ravages. Ce à quoi \
Einstein, fidèle à son principe, n'aura ! Ые- des condit ions de paix et

pu que répondre : j sotts réserve de la discussion
Peuh... Ion 1 ceia est bien relatiî 1

ле8 pointsparticuliers.
La visite aux région^ sinistrées, сот- f , .

prise dans lo s les programmes plaît à (

démilitarisa-,.-son de la

tous. Mais elle doit plaire moins aux si-, Thraee constituant une des
fdoi ' se лоисша' gt-a que. le.i е&п&т&п$ de fa paix, la Su-
vienne tes regarden со.глщ-j des bejes
curieuses.

' blime Morte n'a pas a redouter

УЮ1 II l'envoi en Thraee de confia-

gènts grecs d'Anatolie, le jour
ou après l'acceptation par la

Grèce de ces conditions, l'éva-
cuation pourra commencer.
Les puissances Alliées esti

nient avoir ainsi donné, dans

une large mesure, s ttisfaction
aux demandes et aux préoc-
cupations du gouvernement
de Constaniinople et Le prient
de leur faire connaître les

noms de ses délégués.
Elles se réservent d'indiquer

par la suite, la ville qui sera,

choisie comme siège de leur

réunion et elles s'efforcen t de
tenir compte des désirs expri-
més par la Sublime Porte en

ее qui concerne ce choix.

Signé ;

Peîié, Horace ffumhold, Garrenl

li Éfiitiu péril Gouraiid
Ainsi que nous l'avons annoncé,

le général Gouraud a quitté hier
matin notre ville à destination de
Beyrouth.
Au quai de départ on remarquait

le haut-commissaire de France, les
généraux Charpy, Priou et Fi lo-
mi au, ainsi que les officiers supé-
rieurs du corps d'occupation et
les notabi ités diplomatiques
Le Sultan a fait exprimer au

général ses souhaits de bon voyage
par l'entremise de son eiie-de-
camp.

Le ba! donné la veiliq à l'ambassade
fut d v s p'us brillants. Les lnut-. coin-

m'ssaires, les ministres, les membres du

corps dipiomat :

que et les notabilités

françaises et 'étrangères s'étaient ern-

presses de répondre à l'invitation du

général Pôilé. G© fut certainement une

des fêter. les plus réussies auxquelles i

ait été donné d'assister dans les vastes et

somptueux salons de l'ambassade do

France. E !
e prouva au général Gouraud

la haute estime et le profond respect
dont s-a personnalité est entourée non

seulement' en France et dans sa résidence

de Syiie mais dans tout l'Orient,

Le texte de l 'accord
germano russe

Gènes, 18. T. H. R. — MM. R t-

thenau et Tchitchérine rendirent

public le traité signé le 16, stipu-
lant entre l'Aiiemagne et les So-
viets. l'annulation de toutes 1 s

dettes de guerre, des dettes civiles
ainsi que des créances des parti-
cuiiers allemands.
Les experts juristes exami

neraint si cette dernièreclause
est en contradiction avec le

traité de Versailles prévoyant
que l'avoir des ressortissants
allemande en Slustie serait

mis à la disposition de la eom°

mission des r parafions.
H'aufre part, les puissances :

examineront si cet accord ger- \
mano russe constituant une \
convention essentiellement j
particulière est conciliable |
avec le projet de reconstruc-S
tion g nérnie de l'Europe, but
principal delà Conférence de

!

Gênts.

Après accord entre les Alliés, il
fut décidé d'informer par une note
les délégations allemande et russe

quhi leur sera désormais impossi-
ble de continuer à les admettre à

îans la commission des af-
elles persévèrent

dans leur résolution.

Lcl dclease du traité
de Versailles

Gênes, 18. T. H. R.— MM. Bar-
thon et Poiucaré échangèrent des
communications sur la situation et',
il est vraisemblable que M. Barthou
fera connaître aux délégués alliés
et à ceux de la Petite Entente qui
se réunissent dans la matinée le

point de vue officiel français.
Il est logique de penser que la

France, venue à Gênes avec le dé-
sir sincère d'aider an succès de la
Conférence, ne voudra pas cesser

sa collaboration sans tenter préa-
1 ihlement de la poursuivre encore

à les événements en offrent ia

po sibilité et dans les limites com-

paiibles avec la sauvegarde de sa

dignité et de ses intérêts.
Toutefois, la situation créée par

la conclusion de l'accord germano-
soviéiique deyrait être modifiée im-
médiatemeat, par exemple par l'an-

faires russes si

nidation pure et simple de cet ac-
cord. par consentement des deux
parties.
Si ia France demande aux Alliés

de se joindre à elle pour exiger
l'annulation de l'accord, elle ne fe-
rait que prendre une fois de plus
la défense du traité de Versailles,
incontestablement violé par plu-
sieurs clauses de l'accord séparé
germano-russe.
D'après les journaux, i'impres-

sion est que les Russes et les Al-
lemands n'ont plus lien à faire dans
la commission de la Conférence,
puisqu'ils conclueut des alliances
dédaignant complètement leur par-
ticipatiou à la réunion iniernatio-
naie, discutant précisément des

questions qu'ils résolurent entre
eux.

Sauf les journaux extrémistes
qui essayent de diminuer l'impor-
tance du pacte germano-russe, la
presse italienne se montre surprise
et scandalisée, et rejette sur l'Ai-
lemagae riocorreclion de la ma-

nœuvre.

Dans ia réunion tenue par les
délégations al iées et de la Petite
Entente, M. Lloyd George déclara
éoergiquement que les responsa-
bilités de la situation étaient parta-
gées entre les Allemands et les Rus-
ses, mais pesaient davantage sur

le Reich, signataire du traité.de
Versailles auquel la Russie de-
meura étrangère. M. L'oyd George
aurait envisagé la possibilité d'e-
xerc'er sur l'Allemagne une près-
sion destinée à la faire revenir sur
sa décision.
M Schanzer aurait insisté sur la

nécessité d'assurer la continuation
de la conférence, estimant que le

départ d'un des contractants du
traité germano-soviétique entrai-
nerait le départ de l'autre.
M. Lloyd George aurait répondu

qu'actuellement la pire politique
serait une politique de faiblesse.
La réunion décida d'envoyer

une note aux Allemands et aux

Russes, leur signifiant qu'ils ne se-

raient plus admis dans ia com-

mission des affaires russes si Гас-
cord n'était pas dénoncé.

La séance du 18 avril

Gênes, 18. T.H.R.— Le comité
des économistes s'est réuni au

,»»SES$SSS£E2BE

Conseil de guerre à Athènes

Athènes, 18 avril.

Les ministres de la guerre, de îa

marine, le chef d'état-major gini-
rai, l'amiral Smith ont tenu, ce

matin, un conseil au ministère de

la gusrre. Aucune communication
n'a été faite quant aux délibéra-

tions et aux décisions prises. 11 est

à présumer que l'entretien a roulé
sur divers détails concernant une

reprise éventuelle des hostilités en

Anaioîie dans» le cas où Angora
maintiendrait ses exigences.

(Bosphore)
Arrivée de M. Sterghiadis

Athènes, 18 avril.

M. Sterghiadis est arrivé de

Smyrne. I! a aussitôt conféré avec

m. Pfotopapadak! et a pris part, le

soir, à un conseil des ministres.

(Bosphore)
Ufl Impôt sur les fortunes

Athènes, 18 avril.-

Le gouvernement vient d'élaborer
un projet de loi frappant d'un

lourd impôt les fortunes privées à

partir de 500.000 drachmes.

(Bosphore)

L'amiral Ipîtis
retourne à Goastantinople

Athènes, 18 avril.
A la suite du conseil qui a eu

lieu dans la matinée, l'amiral Ipitis,
commandant de la première esca-

dre, a reçu l'ordre de rejoindre
d'urgence soa poste à Constan-

tinople. (Bosphore)
La question des eliaeges

et Sa Grèce

Athènes, 18 avril.

La dé'égafien grecque à Gènes a

soumis à la sous-commission des

changes un mémoire concernant

le point de vue hellénique su sujet
de cette question. (Bosphore)
Entrevue v

Schanzer - Gouharis
Athènes, 18 avrii.

Une dépêche de Gênes annonce

que Gounaris a eu un entretien
d'une heure avec IV?. Schanzer, mi-
nisire des affaires étrangères d'I-
talic. (Bosphore)

Aucune suite nest donnée aux

communications qui ne portent pas
en caractères lisibles la signature et

l'adresse de l'expéditeur.
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Palais St-Georges et examina le

rapport des experts de Londres

regardant les changes, et pris con-

naissance des amendements pro-
posés par les différentes déléga-
tions.

La question du contrôle sur

l'exportation des capitaux pour
empêcher la perception des impôts
a été examinée.

On discuta aussi l'amélioration
des mesures pour les chaùges à
terme. Le résultat de la décision
fut de confier aux Instituts d'émis-
sion les opérations de change avec

l'intention de transformer les opé-
rations au comptant en opérations
à terme. Cette proposition est en

contraste d'une certaine façon avec

le principe déjà approuvé par la
commission qui tendait à une règle-
mentation artificielle des changes.
La commission repoussa la pio-

position, et se limita à exprimer
le vote d'une plus large organisa-
lion des changes à terme. 11 n'a

pas encore été pris de dispositions
dans ce sens.

La délégation allemande pro-
posa un amendement tendant à

faire sanctionner des dispositions
aptes à limiter l'émigration des ca-

pitaux selon des accords interna-

lionaux, suggérant, en outre, un

contrôle fiscal destiné à empêcher
tout échappatoire à l'application
des impôts. Après d'amples dis-
eussions on arriva à la conclusion
de la question du contrôle fiscal
en connexion avec la question des
doubles taxations déjà à l'étude à
la commission financière de ia Ligue
des nations. A la fin de cette dis-

cussion, le comité exprima le vœu

que la susdite commission finan-
eière de la SDN poursuivant le
travail déjà commencé, soit char-

gée de préparer un projet de con-

vention.
La réunion continua dans l'a-

près-midi. Les délégués se réuni-
rent au Castello Raggio, à l'exclu-
sion des délégués russes allemands
et de ceux des puissances n'ayant
pas participé à la guerre dans le
but d'examiner la situation qui ré*»
sulta du traité séparé récemment
conclu entre l'Allemagne et la Rus-
sie. La discussion, se déroula dans
une parfaite cordialité. Sur la base
d'une proposition de M. Lioyd
George, que les délégués italiens et

français cherchèrent d'un com-

mun accord à atténuer dans sa

forme, les décisions prises aluna-
inimité sont consignées dans la
note suivante adressée au prési-
dent de la délégation allemande.
iLa note alliée à l'Allemagne
«Monsieur le Président,
Les Puissances signataires ont ap~

pris avec étonnement que dans le

premier examen des travaux de la

conférence, l'Allemagne, sans en in-

former les autres Etats, a conclu
un accord secret avec le gouverne-
ment des Soviets. Les questions fi-
garant dans ce traité forment ac-
tuellement l'objet de négociations
entre les représentants de ta Russie
et ceux de tontes les autres puis-
sauces invitées à la conférence, y
compris l'Allemagne. Bien qu'une
semaine se soil écoulée depuis que
le chancelier allemand déclara lui-

même à la séance d'ouverture de la

conférence que la délégation aile-
mande était disposée ci coopérer avec
les autres pays pour la définition
de cette question dans un esprit de
sincère loyauté et de solidarité, les

puissances signataires se trouvent

pourtant dans l'obligation d'expri-
mer à la délégation allemande, en

toute franchise, leur opinion, c'est-
à-dire que la conclusion d'un tel ac-

cord, tandis que la conférence est en-

core en délibération, constitue une

violation aux conditions auxquelles
VAllemagne, elle-même, s'était en

gagée à observer, en adhérant à la

conférence. Et en invitant l'Allema-

gne ci Gènes et en acceptant qu'elle
se fasse représenter dans toutes les
commissions sur un pied d'égale
participation, les puissances invi-
tantes donnèrent la preuve qu'elles
étaient prêtes à mettre de côté les
souvenirs de la guerre et à offrir à

l'Allemagne l'occasion d'une bon-
nète coopérai ion avec ses anciens en-
mmis.

L'Allemagne a répondu par un

acte qui défruit cet esprit de con-

fiance réciproque qui est indispen-
sable pour la coopération interna-
tionale, dont le rétablissement, cons-
titue le but primordiale de la con-

férence.

Dans toutes les conférences, les.
conversations officieuses, entre les

différents partis, sont non seule-
ment nécessaires, mais bien sou-

vent désirables. Elles sont utiles,

quand elles s'appliquent à faciliter
la lâche commune et quand leurs

résultats sont portés à la conférence
pour une discussion et line décision

commune.

Toutefois, ce n'est pas ainsi que
les délégués allemands ont procédé
tandis que la conférence était en dé-

libération et tandis que l'Allemagne
était représentée dans les commis-

sions et sous-commissions chargées
de négocier la paix européenne avec

la Russie, sur la base des conditions
de Cannes.
Les représentants allemands, dans

la sus-indiquée commission, ont,
à Uinsu de leurs collègues, conclu en

secret un traité avec la Russie con-

cernant les questions qu'ils s'étaient

engagés à examiner en une loyale
coopération, avec les représentants
des autre? pays.

Ce traité n'est subordonné à aucun

examen de la part de la confé-
rence.

Ceci en réalité est une violation
de certains principes sur lesquels
la conférence est basée. D'autre

part, les signataires considèrent,
qu'il n'est pas juste et équitable, que
l'Allemagne qui a conclu l'accord

spécial en question avec la Russie

puisse participer à la discussion d'un
accord entre eux, g compris la Rus-
sie.

Us déduisent donc que les délégués
allemands en agissant ainsi, ont

voulu renoncer à participer ultérieu-
renient à la discussion des clauses
d'un accord entre les différents pays,
représentés à la conférence.

Veuillez agréer, Monsieur le Pré-
sident etc...
Suivent les signatures de M.

Llogd George, de M. Luigi Fada, de
M. Louis Barthou, M. Théanis, M.

Bénès, M, Skirmunt, M Nintchitch
T H R.

La Grèce
en As ie Mineure
Les officiers

de la défense Pationalt».
Une mise au point.

Le Proodos ayant écrit que des pour-
parlers sont en cours au suj^t du départ
pour le front des officiers vén'zélisies te

trouvant en notre ville, le colonel Gondy is

pubHe dans le Proïa une déclaration di-
sant que la p'upart de ces officiers ne

sont pas au courant des pourparlers
et que le résuit.it de pourparlers engages
à leur insu ne pourrait aucunement in-

fliemerla presque total! éde ces officiers
En ce qui concerne l'attitud > future

des officiers de la D fense nation le, te

colonel d 'c are que ceux-ci ne se confor
meront qu'aux décisions du comité de la

Défense Nationale, décisions i.mposéts
par les circonstances, par ia nécessité de

renforcement du front et par des engage-
ments d'honneur pr s à l'endroit de grand-
facteurs natmnaux.

18 classes sont appelées
sous les armes par le comité
de ia Défense micrasiatique

Les journaux grecs apprennent
télégrapbiquement de Smyrae que
par décision du comité de la Dé-
fense micrasiatique tous les Grecs
non mobilisés de i'Asie Mineure,
âgés de 18 à 36 ans, ont été ap-
pelés sous les armes. Sont égale-
ment appelés les Micrasiates se trou-
vaut à î'etranger.
Cette décision a été aècuei lie

avec enthousiasme par toute les
classes de la population.
AI. Sterghladès à Athènes
On télégraphia de Smyrne que

M. Sterghiades, haut-commissaire
de Grèce, appelé d'urgence par le

gouvernement hellénique est parti
lundi à destination d'Athènes, où
il était attendu le lendemain. On
commente dieersement ce déplace-
ment inattendu du haut-commis-
saire.

Un nouvel appel
de la Défense micrasiatique

La Défense micrasiatique grecque a

adressé fin nouvel appel aux G еоз du
monde entier. Nous en extrayons les pas-
sages suivants :

Une décision menace la li-

berlé de l'hellénisme m'crasiatique.
Mai; celte liberté, il l'a conquise par
des flots de sang versés par ses frères
et par lui-même. Et pour la maintenir

LA REPONSE D'ANGORA
tes kémalisies acceptent la convocation d'una eonèrenee,

♦ «jk,
mais rejettent la proposition d'armistice.

LES EVENEMENTS DE GEORGIE

Les opérations militaires
EN SVANETHIE

La mort trafique
du iénatâur Aiarian

La réponse des puissances alliées
aux contre-propo.itioQs kémdistes
parvint à Angora samedi dans la
soirée. Le conseil des commissaires
convoqué dans la nuit, se réunit
sous la présidence de Fevzi pacha,
il prit connaissance de h note et
élabora aussitôt le projet de ré-

ponse à soumettre à l'approbation
de la Grande Assemblée.
Aux termes de ce projet, le gou-

vernement kémaliste, pour donner
une nouvelle preuve de ses intentions

pacifiques, se déclare prêt à envoyer
ses délégués dans une ville à déler-
miner par les puissances alliées,
dans le but de délibérer sur les
conditions éventuelles d'une paix
sauvegardant les droits et tes inté-
rêts nationaux. Néanmoins, le haut

commandentni turc a jugé que
seules les conditions formulées dans

les contre-propositions kémalisies

pouvaient garantir la sécurité de

l'armée en campagne.
Dans ces conditions, on peut en

déduire que le gouvernement d'An-
gora, tout en se montrant favora-
ble à l'ouverture des négociations
de paix, regretterait donc de ne

pouvoir donner suite au projet
d'armistice.
La note des puissances et le pro

jet de réponse lurent soumis le
lendemain, dimanche, à ia Grande
Assemblée réunie en séance ex-

traordinaire sous la présidence de
Réouf bey.
Youssouf Kémal bey, commis-

saire des affaires étrangères, qui
donna lecture de ces communica-
tions ajouta que le gouvernement
ayant été renseigné au préalable
sur l'attitude des puissances alliées

i'hellénisme micrasialique a constitué

la Défense micrasia iqne grecque et й

pris la ferme résolution de ne permet-
ire à personne de la violer. En vde de

conserver cette liberté, voulue par tous,
l hellénisme micrasialique est décidé a

apporter à l'eutel de la patrie tout ce

qu'il a de plus précieux en ce monde.

Parents, fils et frères viendront vo

lonliers gro sir les rangs de nos com

battants pour sauver la patrie, pour
qu'on ne tanche pas à notre liberté.

La population micrasialique est dé-

cidée à faire également abandon, dans

un grand sacrifice de philopalrie, de

tous les biens, richesse et confort, qui
lui ont èlé départis par Dieu ou qu'elle
a acquis par un long travail. Elle dé-

pouitlera ses églises. Elle fermera ses

écoles, ses institutions de civilisation et

de philanthropie. Elle transformera en

armes pour la défense de sa liberté les

exvo'oelles objets religieux et afin
d'empêcher le n tour d'une iyrannie

Nous faisons appel, avec une confiance
émue et inébranlable, à vo're assistand

fraternelle qui fera d'airain les bras

de nos combattants parce qu'elle sera

le symbole de l'union sacrée, le témoi-

gnage de notre solidarité na'tonale Au

nom de la mémoire sacrée des таг*

lyrs tombés pour la patrie et peur la

religion apportez vo re contribution au

darachèvement de leur œuvre ylorieuse

Le grand Concert
de ia "Filarmonica"

L'orchestre roumain « Fiiarrt onica »

de Bucarest., dont nous avons annoncé
ie passage prochain, donnera un seul con-

cert à Péra dimanch e prochain 28 avrii

à 10 heures du soir au Nouveau Thfû.iv.
Que no i mé.omanes et les amateurs de

l'art sec réjouissent. Jamais notre ville
n'avait abrité dans ses murs un ensemble

artistique aussi imposant et composé des
mei leurs professeurs du conseï valoire,
et dont chacun d'eux est une réelle eélé-
brité.

Quant au chef le Mo Georges со nous

préférons laisser ie soin au public de te

juger. Des journaux comme le Temps de

Paris et la Tribnna de Home l'ont trouve

supérieur,
La soirée de dimanche prochain шаг-

qcera dans Je- annales mu- ;c 1 s et mon-

daines de robe vide. Tout ce que Périt

compte de no'ab'e et le high-life seront
au Nouveau Théâtre.Нач'-Commissariats,
Légations, Banques, tcut e monde a ie-

tenu sa loge.
Nous publierons demain le programme

délai lié du concert.
Nous prévenons ie public que pendant

l 'exécution des morceaux l'accès de ia

sà'lîe est rigoureusement interdit,

en présence des contre-propo i •

tions kémalisies, avait preSàenu le
haut Commandement ainsi que les
Soviets et les représentants étran-

gers accrédités à Angora. Il releva
que le projet de réponse soumis à

l'approbation de la Grande Asserfl-
h'ée était le fruit de longues défi-
bè~ations et demanda en consé-

quence ua vote favorable.
Les discussions qui suivirent se

déroulèrent en séance secrète au

cours de laquelle Youssouf Kémal
bey eut à répondre à de nom-

breuses interpellations sur la si-
tuation politique et militaire.
A la reprise de la séance pub i

que on p roeéda an scrutin qiii don-
na une fo ie mqo.ité en faveur
du projet gouvernemental sous ré-
serve de l'approbation de Mous-
tafa Kémfi. Dès le retour de ce

dernier qui se trouvait en inspec-
ion au front, Youssoi-'f Kémal lui
soumit le texte qui se trouve ac-

tuellement à l'étude.

Les cercles kémalistes de notre

ville assurent que la réponse du

gouvernement d Angora sera com•

muniquée aujourd'hui à Conslanli -

nople pour être remise aux Hauts-
Commissaires,

Dans les milieux de la Sublime
Poite on est d'avis que le gouver-
nement kèmalhte aurait renoncé
à insister sur le choix d'une ville
d'Asie Mineure comme lieu de
réunion de la conférence.

Békir Samy et Djélaleddine Arif
beys représenteraient le gouverne-
ment d'Angora simultanément avec
un commissaire qui, pense-t-on,
sera encore Youssouf Kémal.

Communiqué officiel hellénique
\y avril

ErOnt d'Âflbn.— Un bat-fi lion ennemi

ayant attaqué nos lignes du secteur

Tchivril, il a été repoussé en abandon-
nant du matériel divers.

Au secteur Indjé Kara-Hissar, des at-

laques de petiies forces ennemies oat été

rspoussées, iVnn-mi s'étânt retiré
Front d'Eski Chéhir. — Rien de re-

mai qu able.
Général PAPOULAS

ECHOS
ET NOUVELLES

AMBA3TAQ S
ET LÉGATIONS

Ce soii', à neuf h-tires et demie, le haut
commissaire Gîèce et Mme Triandaphyl-
laco donnent une récep ion oans les sa-

Ions de la légation de G èce, à Péra.

CON1&1UNAU1 £ GRECQUE

M F. S oit h r présentant du congrè
pànchrétien, a fait hier visite au patriar-
chï Méiétios.

— Le grand vicaire du patriarcat, ac-
со p gne d к pou kéhaya, a rendu hier

sa visite au pa r.arche arménien, Mgr
ZiVen.

COfâ^UNAUTÉ ARMENIEN NE.

S.B. Mgr Zav.n, patriarche des Armé-

mens, a r yu Lier jo.r do Pâquas les

premteis cl ч g оans des hauts commissai-
riats de l'Entente, des légations de В Igi-
que, de Roumanie, de M. Talvadjian,
représentant dtplo natique de la R^ptbJi
q :e arméni nue, des vicaires du Painar-

C&t œ.cummdqtm, de ! Exa cat b dgare et

du Grand Rhbb n t, des deLgues des

corps eot si eues arméniens m d--s mem-

b es d ■ Tassemblee nationale.
— Une m sse de Ii quiem solennelle

a été célébrée L d manche de.- Rameaux
en l'Eg ise arméni m.e de Paris pour le
r pos de ! â ne de D ny> Coclvn, le grand
prot c eurdïs Chrétiens d Odeat. La lé-

gation de G "èce s'était également fait re

présenter. M. Arclmg Tehobanian a fait
en français, le panégyrique du grand
défi fit.

— M. Frtd Smith, le représentant du
congres pamhrétien et de l'Union des

Eglises, a rendu hier mu in visité' à S. В

Mgr Z • v-f n, patriarche des Arméniens.
L'éminent déiégué lui a longuement

t xposé ie but de sa mission et déclaré que
l'union des Eglises serait le plus pu ssaut

facteur de la pacification du monde.

La question universitaire
Un grand nombre d'étudiants eu bloc

nationaliste ont abandonné les grévistes
pour se rallier an groupe dit des indépec-
danl?. Les étudiants de la Faculté de

médecine ont déc iné la proposition qui
leur avait été faite de réclamer la revoca-

tion du Dr Aristidi pacha

El pilps lis

{De noire correspoiidâûf particulier)
tifhs, 14 av.it i922

Suivant les toutes dernières commui.i-

cations, les opsrat'ons militaires entre-

prises par les Rusées contre ia province
de Svanethie tourne A au désavantage
des envah sseurs, Le 2? mars, tes Svanè-
tes i'empOrlèreiA un grafid sficcês \ dite

rant les dern ères batailles ils enlevèrent
trois canons, des fusils, des munitions et

firent de nombreux prisonniers. Le 26

mars, le commandant des troupes opé-
rant Contre ia Svanéiïliè cd ишипЩиан
à l'état-major à Tifiis que dans les condi-
tions р-ésentes compliquées d' il us par
le mauvais temps, il s'était vu obligé
d'aï rê er l'offensive Au cours d'um en

trevue avee des parlementaires âvanètes
ces. derniers motivant les raisons de leur

r sistance décrièrent au chef des trou-

pes rtlsses que lehr lutte ëât dnë lutte

natioaaieet pol tique et que leurs condi-
lions de paix comprend l'exigence enté-

gor.ique de ia levée de l'occupation de la

G-orgie. Les autorité communistes sup-

plient Moscou d'envoyer des renforts
de Vlad cauca.se en Gourie.

De nouvel es forces composé >s d'é.èves

de l'édd e militaire, de cd pS de cavads-
rie et de p èces d'artillerie lurent en-

voyées en Gourie. A Khidistavi (en Gou-
rie ) la population désarma ie Revko n ;
e le dssa.'ma de même des contirgems
russes et leur enleva les canons.

La campagne menée par les au ;orités
en faveur de l'impôt sur 1 s p-ovisions
échoua cornpîè'emen' ; les percepteurs
sont chassés paf les paysans. Ëa trois

jours deux traiKs furent dérailles et pi 1

lés. L'anarchie règne partout. Le.s auto-

rites d'occupation rnetten. partout des

contingents répressifs pour prévenir
foute éventualité.

— L'insurrection qui a pus naissance
dans le Caucase du nord prend des pro-

portions alarmantes contre la domination
boicliéviste.

Une noie de la Coulérenee
des ambassadeurs sur

l'application des

dispositions militaires
du traité de paix

Paris, 18. T.H.R. — La Coifé
renée des ambassadeurs fit remet-
tre au ministère des alfdires ctran-
gères d'Allemagne une note rela-
tive à l'application future des dis-

positions militaires du traité d

paix. La note précise que la com

mission de contrôle aéronautique
ne fonctionnera plus à partir du
5 mai.
La note ajoute le critérium dis-

tinguant les avions civils des avions
militaires que i'Allemagne accepta
à la suite de l'ultimatum de Lon
dres. Un comité de garantie sié-

géant à Bîflin exereera le contrôle.
Un comiti militaire de garantie

surveibera également le contrôle
des forces de terre et de mer, dès
la fin de la tâche de la commission
militaire de contrôle.

La commission judiciaire mixte

Nous avons annoncé hier la fin tragi-
que du sénateur Azarian effendi survenue
lundi demi зг au cours de l'incendie du
Taxime. Voici Ls détails fiomplémentai-
res que nous avofis feCdeil'iS A 8e RR*

jet.
Az-rian tfbndi s'était rendu an labo-

ratoire du sie ir G^rmanos pour l'échange
de signatures sur le contrat de locston
de l'immeuble que lui appartenait. C'est
à ce moment qui se produisit iVxp'o-
sion de là lanlgb S pétrole et que ie feu

se propagea rapidement l:ém|ilisâar!t T
1*

pièce d'une épaisse fumée. Les D s Sa!-
fayan et un de ses collègues qui s'y trou-

raient en même temps que le sénateur.

ap:é- avoir, âll preliiief iddtReut^ eiSsoVé
d'étouff r ks flammes à l'aide de- iSBif
paletots, coururent au corps de 'garde
pour revenir aussitôt accomp8gn(s de

quelques agents. Quelle ne fut leur slu-

peur lorsqu'i s Virefit lâ pdfte du Иеа!
fermée à l'aide d'un cadenas. Les ageuiS
se mirent en devoir de faire sauter la ser-

ruré mâift !» fumée était si intense et la

chalear telle que forcé lëaf Ш1 de e'éioi-

gner.
Dans la suite personne ne songea plus

à Azarian i ifendi qne l'on supposait avoir
réussi, comme toutes les personnes se

trouvant dans L local, à g-gner la sot'-

tie. Vers te sbir seulement, la famille du

sénateur ne le vdyftôt £ч2 rehtter ^dmate
à i'ordinaire entreprit des recherche^ Hdi
dévoilèrent les circonstances effroyables
dans lesquelles Azarian effendi trouva
la morqecfîrmé dans lo labo atare où le

feu avait pris naissance.
La fia tragique d'Azaiian effendi h Й

pas manqué d'ê re diversement commen-
tée et Li fermeture de la poite à l'aide

d un CLdénaS* qui pourrait tout aussi
bien provenir d'un moment d'ULlsnienG
a engagé la po ice à ouvrir une enquête
pour se rendre compta si, sous le cou-

vert d'un accident, Azarinn effendi n'a

pas été victime d'une atroce machination.
Oa ne saurait, avec les données actut 1-

les, se prononcer dans ua sens ou dans

l'autre et il rst infiniment plus prudent
ds lais-et, G3hs CGmmsîitfthes. l'enquête
se poursuivre.
Enregistrons seulement le fait que le

laboratoire était assuré pour dix mille ii-

vres turques et que jusqu'ici il n'a pu être

établi si, avant l'incendie, les pharma-
ciens russes avaient versé ou non à Az i-

rian effendi :e montant de leur loyer.
Le corps du défunt a été i étiré prrs-

qu'entièrement carbonisé de dessous les

décombres et transféré à l'église S e-

Trinité de Balouk-BiÉar où 16S funérailles
auront lieu vendredi.

— La mort tragique du sénateur M.

Mar.ouk Azarian a susc té tant dans les

milieux arméniens que diplomatiques de

la ville, une douloureuse sympathie, car

la personnalité qui vient de dif-paraitre
joui-sait d'une haute estime auprès de

tous.

M. M. Azarian a occupé aptès la cons-

titutioa les postes de président du conseil
ia ;
que et de l'assemblée nationale armé-

nienoe. Il a été dcs'gné ensuite comme

mmistie de Turquie à Belgrade, puis
comme sous-secrétaire d'E at au minis-

nfstôie des affaires étrangères. Il fut

nommé sénateur au début de l'armistice.
M. Azarian avait été appelé également
à la vice-présidence du Sénat.

La commission judiciaire nr'xte a ex -

miné mardi deux procès : celui intenté

par la direction de la Caisse d'épargne
contre M. A phonse Ripé, sujet italien en

vue du recouvrement, d'une créance, rt
l'autre intenté p »r M. éropia contre L

sujet italien Guiseppe Guitersy, pour dom-
mages- intéi è s.

— Le cuiivssè anglais Malboroug effec-
tuera demain des exercices de tir dans la
mer de Marmara,

Le Congrès Eucharistip
de Нош о

L'Union Gifcque-Cathoîique de C<.n--

tjantittopb a o'gani é un pèlerinage, s
l'occasion du Cong ès Eucharistique mter

national qui se tiendra dans la Ville E tr-
nel'e du 24 au 29 mai 1922.

En voici le- conditions;
Coût du vry-'ge Su c'a?S' Ltq.s 100

2o » » 170
lo » » 260

Dans ces prix sont compris le coût du

voyage par bateau et train jusqu'à Rome
aller et retour, le logement et la ro.n -

nture eu la due ville ainsi que le c< ù d--
la e n te du Congiès donaant droit d'a?>sis-
ter. â toutes les séances.

Le départ, dont 'e jour piécL-s et l'heure
seront fixés u'térieurement. aura lieu dar
te eoùiaot de la troisième semaine do

mois de mai prochain.
Le t è !erinag« (aller et retour) durera

env.l'on 15 jours.
L'^s damés sont accpt es dans le pèle-

rinsge.
Ou est prié d'adresser son adhés'on

avec le du montant de la cla-se que
l'on aura choisie, à M. le président de

rUojbû Grecqm -Gathokqae, couvent St
An oine à Pé'p.

Le so de d^vra être paye quatre jours
avant le dépait.
Pour de plus amples renseignements Oj

[est prié de s'adresser toujours fi St Au-
toine, les mardi, jeudi et samedi de 6 à

j 7 h. p. na.

i Le délai d'inscription sera irrévocable-
'

ment clôturé le 30 avril côuraut

ggrasasarass

LA SCENE ET L'ECRAN

ce L'Héritière de l'île perdue >

G4st le titre du plus g'andiose et le

p us Extraordinaire des romans cinémato-

graphiques par us jusqu fi présent et dont
les projections dureiont toute cette se-

m une au Grand Gmë Skabrig.
L'interprétation du ti m, la mise en

scène, l'action tiagiqueet poignante tout

concourt pour en faire de « L'Héritière

de l'île peidue » un véritable chef-d оеочте

dans >on genre.
Qo'il noussufli-e de dire que la fabii-

que américaine qui l'a édile a dépensé
réellement des mil ions pour soigner tous

les détails, et que même le gouvernement
amécain a mis à la disposition des e.xé-

cutants la ftette entière des Etats-Unis

que pour la première fois dans l'histoire a

pris part officie lement dans une entre-

prise pareille.
Ceux qui manqueront les premiers épi-

sodis de c j tîe révélation de l'art muet

le regretteront sérieusement.
Nous engageons donc nos lecteurs à

aller au Ciné Skating. §

Grand Ciaé Printiaia
du jeudi 20 au dimanche 23 avril

Spectacle exclusivement pour
famiUes. Deux matinées à 4 h 1 ; 2

, 4 et à 6 h. Ij2
1.E BELLATRE

Drame de la vie sociale en 4 p.

joué par Do othy Dal.on й 10 h L2.
Spectacle de Variété avec ie con-

cours de l'opérette russeZ-a dame
de chez Maxim. Entrée libre.Bon-
sommation obl'gPore.
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L'ur 632 -

Banque Ottomane 279 -

Livres Sterling 632 -

Francs Français 266 -

Lires Italiennes 10? -

Drachmes 94 50
Dollars 143 -

Lei Roumains 21 12
Marks 10 25
CôiffOËflei: Autrich. 24.40

30 12
Cours des ghansis

Lôndres
69 75
632 -

°ar is 7 50
Genève 3 57

Rom? 12 75

Berlin 201 —

Vienne 4000 -

Sofia 100 25
Bucarest 21 —

Amsterdam i 83

Prague 34 50

CHRONIQUE ÔPOIITIYË

Lts matches de bôxe
de dimanche

La salle é.ait ,rtsquQ comble diman-

BÎb à fex-Skating et l'organisation mei!-

leure qu'un ne s'y attendait.
Ketnai Béioff fh une rentrée satisfai-

santé, si l'on v. ut, puisqu'il obtint le

meilletlr sur tin adversaire ëaaufànt, côn-
liant en lu>- âme. et ayant déjà mis les

grms, mais son jeu reste à peu pièr le

mè ne et sa perte'de po
:ds i'a beaucoup

affaibli. Kémal aurait dû rester mi moyen

ou augmenter de po ds et renoncer tota-

lement à faire partie de le catégorie des

po ds ltger.
Auparavant, Hayati g*gne Ch-isto qui

Soahdonné au troisième rdund.
Th ofilos parvint à mettie « groggy *

dès la deuxième reprise son adversaire

Mouladovi'tch ce qui obi ge les soigneurs
de ce dv rnier à jeter l'éponge.
Yorghos vainqueur aux points d'Adnan

en 5 rounds
Camille d'Andria est déclaré vainqueur

de Giuiietti qui abandonne à la lin du

premier round prétextant avoir reçu un

coup bas ce qui de fut constaté, ni par
ie jury ni par l'examen méd'cal.
Mardiroche vainqueur aux points en

5 reprises de Victor Z. combat de poids
plume tîès disputé.
Barthélémy vainqueur aux points en 4

rounds de Morellt qui termine presque

g
! oggy,
Young Micou et WiUy font match nul

en 4 reprises.
Les poids coq Yonng Batthlirg et Di-

rropoulos font également match nul en 4

rounds.
Enfin Z kaï est ploclamé vainqueur de

Clvihbau en 3 rounds.
Parmi les défis de ce jour relevons ce-

lui que lança Dimitrieff (senior) ancien

boxeur de tetour d'Europe et grand fière

de Young Dimitrieff, à tous les mi-moyen
de Turquie et qui fut relevé par Zéinel,
challenger au titre des poids léger.

Fouinard

DERNIERE
Un acôôrii âfmêno-ggorgisi)

HEURE
Les ffioJéres s Angora

Ол mande d'Anato'ie que ie
groupe des modérés se renforce
au seia de l'Assemblée nationale

Moukhtar bey, représentant du
gouvernement d'Angora à Tiflis, a
adressé au commissariat des a fiai-
res étrangères un rapport au sujet'd'Angora. Les députés qui èn font
de l'accord con lu entre les Rëpu- paitie seraient disposés à renoncer

bliques arménienne et géorgienne, là cettaines conditions du pacte na-

Les différends territoriaux et les:tionalen vue de faciliter la con-

divergences sur las questio îs doua« |ciusion de la paix,
nièies ont été définitivement apiâ-
nis. Ce traité contiendrait des clau- L8 {Г3118 Г11SSG1118ITS ЗП il
ses qui intéresseraient las Turcs
Moukhtar bey attire l'attention du

gouvernement d'Angora sur ce do-
dûment et demande des instruc-
b

ffll I li
PRESSE TURQUE

La Petite Entente et sa suite

Le Vakit examine la formation
et le développement croissant de

la Petite Entente en Europe cen-

traie et recommande à la Turquie
de suivre attentivement ce procès-
sus des Etats centraux afin de ne

pas se laisser prendre à l'impro
viste.

Aujourd'hui ce groupement d'E ra's

sous la dénomination de Petite Entente

constitue une force avec des buts diver-

gents. Mais demain ces buts peuvent con

verger, amener la stabilisation de cet

organisme en faire un autre Empire dua-

liste avec Prague comme siège central et

une supeificie doible d? celle de l'ancienne

Autriche-Hongrie.
PRESSE GRECQUE

L 'élan grec
Les journaux grecs sont unanimes â

relever le geste patriotique de la grande
maison Raili, qui — comme nous

l'avons annoncé hier, — a mis 3 millions

de livres sterling à la disposition de la

défense mierasiatique. D'autres richards

grecs, gaidant l'anonymat, vont suivie

l'exemple de M. Raili. L'élan de l'hellé-
nisme — disent ьоэ coDfiè'es grecs —

e,t de bon augure. II dépend de nous

de conjurer la péril qui nous menace et

d'en finir avj с la situation qui a trop
traîné en longueur. Il ne faut pas de

grandes choses pour ceia. Il faut que
tous consentent des sacrifices. Le pie-
mier de fo is est de mettre un ferme

aux luttes de parti et aux passions per-
soncelles.

PRESSE ARMENIENNE
Un langage net

et catégorique
Le Djctgadamard parlant de la

question de l'admission de delé-

gués arméniens à la conférence

lions. Le conseil des commissaires,
après examen de la question, a

émis l'opinion qu'il fallait éviter
dans les circonstances actuelles
d'entrer en со tfl.it avec les Etats
du Gauc^ge, Toutefois le gouver-
nement d'Angora prendra line dé-
cision définitive à ce sujet après
avoir pris l'avis du représentant
des Soviets

Un ûjfclone aux Etals-Unis
Chicago.—Un ouragan formi-

dable.j qui s'est déchai îè dimanche
dans la région Occidentale des
Etats Unis, a passé par Oaio au-

jourd'hui occasionnant la mort de
50 personnes et des dégâts évalués
à plusieurs millions de doliars.
Plusieurs édifices furent démo-

lis. Des torrents de pluie о it

inondé les lues ensevelissant plu-
sieurs personnes^ (T. S. F.)

et ise

в.тртт-яя>цщт

opinion ang
Londres, — Les journaux сот-

mentent avec étonnement et mé-
fiance les nouvelles concernant le
traité russo-allemand, ils c'Gri-
damnent généralement cette iui-
tialive en un langage sévère et la
considèrent comme tendant à faire
obstacle à l'œuvre de la Confé-
réttéé.
Le Times déclare que ce traité

est ouvertement un défi et un ou-

trage aux Alliés. (T. S. F.)

Un emprunt international
à Га! emagoe ?

Pari3. La commission des ré-
parations a demandé à P, Morgan
et Go d'accepter de faire partie
de la sous-co nmission financière
qui sera bientôt convoquée à Paris
pour examiner la possibilité d'é-
mettre un emprunt international
en faveur de l'Allemagne,

(T. S. F.)

de Gênes émet les réflexions qui
suivent :

Les délégués arméniens se trouveront
en contact avec nombre d'autres délégués,
notamment avec ceux de la Russie

Si ceux-ci sont tels que leurs fidèles

les représentent, les rencontres peuvent
aboutir à un résultat favcfab'e. Les longs
discours ne sauraient plaire aux révolu-

tionnaires russes,comme doctrinaires sec-

taires.il faut être riniple,user d'un lang ; ge
net et catégorique. Il faut expliquer aux

bolçh'V ks que le peuple arménien est un

de ceux qui ont le droit d'être affranchi
de tout joug II n'y a aucune différence
entre la Finlande ou la Liihuanie et

l'Arménie. §i les autres étaient forts et

ont pu se rendre maîtres de leurs desti

nées, cela ne signifie pas que l'Arménie
doit être condamnée à gémir sous le

knout. L'Arménie est limitrophe à 1 ;

Russie, mais le sort du peuple arménien

n'intéresse passeu.ement la Ru c sie. Nous
serions tîès heureux si la Russie soviéti-

que intervenait dans notre question, non

pour entraver la solution de celle-ci.
mais bien pour la faciliter. Comment une

grande Répub'ique révolutionnaire peut-
elle consentir à ce qu'un peuple ayant
connu îe joug de multiples tyrannies reste

encore opprimé et gémisse sous la me-

nace d'éléments inaptes à une cu'ture

même ordinaire ? La rétrocession à la

République dErivan de la partie du Сап-

case arménien et des provinces armémen-

nés occupées par les kétnalistes ne p-ut
en aucune façon nuire à la Russie géante
qui en tirerait à coup sûr profit et gloire
auprès des petites Républ.q es épanouies
et florissantes.

l'empereur était veuf et que le mariage
pfdjefé avec une pricc sse de Tréb :zonde

n'avait pas abouti Quahd Mahomet le Con-

quéranf s'est présenté devant Gonstanti-
nople.
J'ai traduit ces renseignement

Américains qui rirent sous cap. Mais il

s'ensuit qu'il se trouve également des mu-

sulmans qui sans intention malveillants
commettent d'aussi colossales erreurs his-

toriques que les non-musulmans.
I! me semble donc qu'il est inutile de

faire tant de brait autoaf d'une question
qui n'en comporte p s la moindre. Au coS-

traire, l 'on devrait laisser chacun libre

d'exercer son mé ier, visiter les mono-

mefits, du moment que ni les renseigne-
ments faux sur un uû pàsSé bien trop loin-

tain, ni les études faites sur l'état actuel

des antiquités ne peuvent nuire aucune-

ment au pays.
E. C. Just.

— La vie drôle
et ta vie triste

ration d'un nommé Savetier, qui avait été

I victime d'un accident d'automobile.
— Je veux dicter moi-même ma dépo-

, sitioo, dit le plaignant, car j'ai été mai

interprété, déjà une fois, par un сот-

aux « missaire de police.
_ Bien, répondit le juge. Ecrivez,

greffier.
Le plaignant commença :

---- J'étais sur la chaussée rue Eiienné -

Marcel... Je regarde à droite, puis à gau-

che et, soudain, je то sens renversé !...

J'étais iué sur ie coup !...
Inutile d'aller plus loin, interrompt îe

jugé, je tais faire pratiquer votre au-

topsie.
— Hein ! proteste la victime en pâlis-

sant.
I! faut bien, pour l'assurance, que

ja sache ci vous 6'.es mort da la rupture
d'un anévrisme ou des suites de Ificci-

dent.
Alors, levant les bras au ciel, le plai-

gnant s'écrie ;

— Je rétracts.
Et i! laissa ie juge corriger les erreurs

de sa mémoire
bbseessssssksS;— S

iiiïIIT № PORT
GONSTANTINOPLE

SHÏPPÏNG & FUEi
(Inc. Théo. Reppsn

SERVICE CONTINENT LEVAN

Johnston Lins Lid
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CoLtfci

Les Turcs à Gênes

Gêaes, 18. A.T.I.— Dans les mi-
lieux po itiques de la Conférence,
on regrette ie fait que la Turquie,
par suite des circonstances dans

lesquelles elle est actuellement en-

gagée» ne puisse participer aux

discussions de la Conférence euro-

péenne.
Cependant, l'opinion presque gé-

raie étant que la Conférence euro-

péenne serait composée d'une sé-
rie d'autres Conférences qui pour-
raient se prolonger pendant une

période considérable de temps, il
n'est pas exclu que les représen-
tants du gouvernement ottoman
aient l'occasion de pouvoir parler
et participer aux décisions finales
et pratiques qui résulteront des dé-
bats et des examens en cours.

Chez tes kémaiistes
Nous avons hier annoncé la nomina-

tlon de Sabit, e x-vali de sinistre mémoire
comme gouverneur général d'Erzsroum.
Cette nomination a été suivie
d'autres C'est ai; s

qu'Abdul-Khal к a été nommé valide Ko-

nia, Abdul-Kader, vali d'Angora, Menam-

mer, gouverneur de Gésarée, et Ihsan,
gouverneur de Zongouldsk.

— Les Révérends Pères Laurent, Gui-

de et Michel ont été autorisés par le gou-
vernement d'Angora à se rendre de Gons-

tanticople en Anatolie pour inspecter le-
écoles des Fiéres.

Dans l'Amérique du Sud

On mande de San-Salvador que
la révolution qui vient d'éclater
dans le Honduras, le long de la
frontière de Nicaragua, prend des
proportions très graves.

la question lue guidas
Certains organes de la presse turque

mènent depuis quelque temps grand bruit
autour d'une ques ion de guides. Ils iui

accordent une si grande importance, la

revêtent d'une si forte couleur nationaliste;
ils mettent tant d'âidcur patriotique à la

défendre qu'on se demande vraiment si

tout i'avenir du pays en dépend.
On use comme principal argument, le

fait que l'emploi de guides non-musul-
mans est pernicieux en ce sens que don-
nant aux étrangers des renseignements
erronés, ils discréditent le pays aux yeux
de l'univers,

Geper.d nt, l'on sait que le rôle des

guides consiste à éclairer les visiteurs sur
la signification et la valeur des mena-

ments historiques.
Or, à considérer que la plupart des

touristes de marque connaissent plus ou

tno.ns l'histoire, et qu'un grand nombre

prend la psine de la parcourir avant de vi-
siter Gonstantinople, le concours des gui-
des se trouve singulièrement simplifié.

Au demeurant, l'ensemble des granls
monuments e^t généralement asstz connu

pour que le besoin se fit sentir d'e.re
i enseigné là-dessus. Quant à des détails,
les ouvrages de Schiumberger, pour ne

parler que des plus récents, sont assez

explicites et autrement instructifs pour
qu'on sente la nécessité de s'adresser a ce

sujet au premier venu
Mais venant aux guides eux-mêmes,

ceux-là nul n'ignoie qu'ils sont des gens
salariés vivant au jour je jour, contents
d'avoir gagné le pain quotidien et se

souciant aussi peu de ia splendeur de

Byzance que de la décadence qui a

suivi. Aussi i'on ne voie pas quel intérêt
un guids non-musulman a de mentir à

un étranger. Il peut h consciemment сот
mettre une eiaeur, mais à en conclure

qu'il veuille faire du toit au pays, ce-

serait tout simplement absurde môme d'y
penser.

Dans l'hypothèse de la monopolisation
du service des guides en faveur des ma-

sulmans projetée par les journaux turcs
est-on sûr, y croit-on du moins que l'é-

franger serait mieux servi, plus disposé
envers le pays et qu'il y aurait quelque
chose à gagner pour l'empire? Rien n 'est
moins certain. La mesure à prendre res-

semblerait fort à l'interdiction inexpiica-
ble faite eux non musul uans de visiter
les anciennes églises transformées en

mosquées, notamment celle de Ste-Sophie,
L'avant-dernière année ayant voulu vi-

siter la vieille basilique, je me suis heurté
â une vive opposition de la part du

planton.
Après un long interrogatoire sur mes

qualité, nationalité et profession, il m'a
réclamé un passeport. Sans i'aunable in-

tervention de quelques officiers de ma-

rine américains, à l'heure qu'il est, je se

rais encore bien loin d'avoir connu Ste-

Sophie.
Une fois dans la basilique, sur ma de-

mande, j'ai appris que la défense faite
aux non-musulmans du pays était la

ciainle d un attentat Or, je me demande

quel serait l'Arménien ou sartout le Grec

qui oserait commet re un pareil sacrilège.
Quoiqu'il en soit, au cours de ma vi-

site, un musulman d'un certain âge se

donnant tous les airs d'un homme ins-
truit vint me prier de dire aux officiers
auxquels il paraissait vouloir servir de

guide, entre autres épornutes, celle que
le jair delà prise de Gonstandriople, la
grande messe avait été célébrée à l'autel
latéral de gauche, tandis que les églises
orthodoxes n'en possèdent qu'un seul

face à la grande porte, et que d'ailieurs
les catholiques eux-mêmes célèbrent, tou-
jours les messes pontificales devant le

maitre-autei. Puis, que l'impératrice, ce

jour la, était assise dans la galerie de

droite, alors que tout le monde sait que

Un âne à deux têtes
Les journaux d'Adanâ annoncent

qu'un? âoesse a mis bas un ânon à deux

tètes opposées l'une à l'antre et dirigées
tn sens contraire. L'une des téîêS est une

fête d'âae ordinaire, l'autre une tête de

chèvre avec des cornes qui rappellent ce!-
Ls d'une g Z|lle. Ge monstre a cessé de

v.vre quelques moments après sa nais-

sance.

Kemords ds conscience
Une rixe a.Vait éclaté ii y a quelques

jours à Top-Gapou entre ië r Ommé Sëla-

heddine et l'apprenti cordonnier Moustafà,
rixe au cours de laquelle Sélaheddine
avait mortellement blessé son adversaire

à coups'de couteau. Le meurtrier qui
avait réussi à prendre la fuite a été,
mardi, se livrer au procureur général du
t. ibunal de Le instance de Stamboul.

Coups st blessures
Les nommés Lszo Mahmoud et son сот-

père Yacoub, habitant l'hôtel Menekchê
à Yuksek Galdirim s'étaient rendus i'au-

tre soir dans une brasserie de Galata te-

nue par un certain Ihsan. Apiès quel-
ques rasades, les deux loustics qui se

rinçaient l'œil autant que le gosier et je-
taient aux serveuses des regards en cou-

lisse, se mirent à les taquiner et à leur

faire coram populo, des propositions
inconvenantes. Le patron de la brasse-

rie étant intervenu pour mettre fin à ces

propos, Mahmoud et Yacoub ne trouvé-
rent rien de mieux que de tirer leurs re-

vo'vers et de les décharger, contre Fin-

iras qui, à son tour, riposta de plusieurs
bal es dont l'une atteignit Mahmoud au

Sein gauche et le traversa de part en

part.
Le blessé dont l'état est fort grave a

été transporté à l'hôpital St Georges.
Quant à Ihsan, bien qu'en état de légi-
lime défense, il a pris la fuite.

Cavalcade intempestive
Le nommé Sotiri, habitant à GhéTk

Pacha, désireux de profiter agréablement
de ses vacances de i àquss, décida d'en-

treprendre une promenade à chevai dans
les rues de Stamboul Arrivé à Goom-

Capou, rue Tchifté Guéiinler ii se lança
au triple galop renversant la malheureuse

Souilana, domestique chtz leDrAristidi
à Coum-Capou, qui reçut de graves con-

tusions et eut le bras fracturé. Elle a

été tianspoitée à l'hôpital de Ilass? kl

tandis que la police arrêtait le trop
bouillant cavalier.

Encore une victime
de l'incendie du Taxim

Le gendarme Salih, du corps de garde
de Galata-Séraï qui faisait parti du d t -

chement chatgé d'assurer le service

d'ordre au cours des opérations d'extinc-

tion de l'incendie du Taxirn a été ren-

versé et blessé par une automobde.

Condamnation à mort en Angleterre
Le major Armstrong,accusé dQvoir с m

poisonné sa fepa ;.e aveede l'arsenic,a été

condamné à mort. Ce procès qui vient de

prendre fin a passionné l'opinion en

Angleterre.
Un collègue d'Armstrong ayant res-

senti des malaises chaque fois qu'ii pre-
n it le thé chez ie major s'aperçut qu*
celui ci lui faisait absorber de l'arsenic.

Après enquête la police étabbt qu'Arme-
Long avait de cette façon empoisonné
sa femme morte l'année dernière.

Les étrangleurs de f?>m e Lévy
La cour criminelle a rendu sa sentence

au sujet des étiarg'curs de Mme Lévy.
Trois des prévenus, Aaron Chihman,
Moïse Béhar et Isaac Weisberg sont ac-

quittés faute de preuves. Mayer Adler a

été condamné à mort par application
des articles 45 et 174 du code pénal
Le condamné pourra toutefois se pour-
voir en cassation.

Un enfant enlevé par an c?ndor
Un fait heureusement plutôt rare vient

de se produire dans un petit village de

Suisse. Une femme travaillait dans son

jardin, tandis que son bebé dormait ^ur
le gazon. Tout à coup un formidable oi-

seau surgit, tournoya quelques instants
au-dessus du jardin puis, délibéré-

ments, p'qna droit snr l'enfant et i'em-

porta dans ses serres.
Le père de la petite victime qui, de la

fenêtre, avait assisté à la scène ne psid t

pas son sang-froid et'n'en fit ni une ni

deux. Saisissant son fusil, qui par bon-

heur se trouvait à sa portée, il abattit le
gigantesque oiseau. Par un hasard mira-

culeux, l'enfant fut sauvé,

te mort qui parle
M. Creissels, juge d'instruction à Paris,

recevait, ii y a quelques jours, la décla- j

Banque Impériale
AVIS

Ottomans

La BANQUE IMPERIALE ОТГО-

MANE porte à la connaissance du publie
qu'elle a fait installer par la Maison

FIGHET, dans son Siège de GALATA,
une salie spéciale de Coffres-forts (Safes)
du tout dernier système, présentant
toutes les garanties de sécurité et de

confort.
Les Coffres-forts, qui sont de quatre

dimensions, peuvent déjà être pris en

location avec jouissance, à partir du 1er

Mai 192*2.
Pour de plus affipiê® informations, le

public est invité à se présenter au Ser-

vice des Titres de la BANQUE IMPE-
RIA LE OTTOMANE ,

à Galata, et â

faire prendre note dès à présent des de

mandes, qui seront servies suivant leur

o:dre d'inscription.
Un tarif spécial et avantageux sera ap-

pliqtié â Ja clientèle.
En dehors de ces locations de Coffres-

forts, la BANQUE IMPERIALE ОТ-

TOMANE continuera, comme par le

passé, à recevoir le Dépôt contre Gefti-

ficat, d'objets trop volumineux pour être

enfermés dans les coœpartirm nts pris
en location. Ces objets sont conserves

dans une pièce blindée spéciale amena-

gÇp à cet effet.

Placement de fonds
Ne placez plus vos capitaux sans ga-

fàr.lie.Si vous désirez avoir pour vos fends

une garantie sûre et solide, avec des

intérêts très avantageux, faites vos place-
ments sur hypothèque d'immeubles de

rapport.
Adressez vous donc, à cet effet, à la

Maison de Banque G. HAMOPOULO,

Galata, Buyuk Tunnel Han, 18-19.

?^SUCRES& CAFÉS f
| Si vous avez des affaires en ^
f sucres et cafés adressez-vous

I à M. Antoine Mosccpouios
Y Kévendjogloa Han No 7.

Téléphone 1887

É courtier et expert spécialiste |
É en sucres et cafés ?
I Une longue expérience de |
i trente ans garantit l'exécution f
É ponctuelle de vos ordres»

ITINERAIRE
du service Ha'idar-Pacha

A partir du 15 Mars 1922

DU PONT

7.25 11.05
8.05 1.50

8.30 3 50

9.30 4.50

10.™ 0.20

DE HAIDAR-PAGUA
7.55
9.05
10.45
12.20
1 05
2 20

4.05
4.55
5 30
6 35
0 55

ITINERAIRE
du service de Kadikeuy

A partir du 22 Mars 1922

DU PONT

G. 45
7.20
8.05
8.50
9.30
10.15
11.05
12 15
i.—

1.50
3 15
350
4.45
5.30
6.—
6.45
7 45
8.45

DE KADIKEUY

6.45
7.30

8.45
9.3U
10.45
11.—
12.15
1.—

2.15
3.—
3.50
4.45
5.15
6.05
6.30
8.
9.10

Location i Coffras-Forts
(SAFES)

Déposez vos objets précideux dans le

chambres-fortes des plus moernes de la

nouvelle AGENCE à FERA de la BANQUE
D'ATHENES pour les mettre à l'abri du

VOL et de l'INCENDIE.
Service tous les jours de 9 h. 30 a.m.

usqu'à 10 h. p.m. excepté les Dimanches

Téléphone: Péra 3041.

Le s\sJPJEMШУЖ-AïïA attendu d'An-
vers et Liverpool ve. s le 20 avril char-

géra pour Bourgas, Varna, Conslantza,
Gaiatz et Braila.

Lesis УENICE attendu d'Anvers
vers le 10 mai chargera pour Boar gas
Varna, Constantza, Galatz et Braila.

SERVICE DE RETOUR
Le sis INCEMORE est attendu

de la Mer Noire vers mi-avril.

Le sis FOMAMON en décharge-
ment dans ies ports de la Mer Noire est

attendu fin avril.

Svcnska Orient Linien

Le ?[S lAIPEA attendu mi-avril

chargera pour Bourgas et Constantza.

Le sisSMYMNA en charge â Anvers

pour Gonstantinople.
Le sis ODESSA chargera en Scan-

dinavie fin avril pour Alge**, Alexandrie,
ConstantiDople, Varna et Galatz.

Le sis SULINA chargera en Scan-
dinavie commencement mai et à Anvers
vers le 10 mai pour Le Pirée, Smyrne,
Saionique et Constantza.

SERVICE DE RETOUR

Le sis VAMNA attendu de la Mer
Noire vers mi-avril et chargera pour
Anvers, Hambourg et la Scandinavie.
Le sjs ifAEEA chargera à Gons tan-

tinople vers fin avril pour lé Continent et
la Scandinavie.

SERVICE AMERIQUE-LEVANT
Prince Line

Le sis SEMVIAN EMINCE en

charge à New-York pour Smyrne et

Gonstantinople partira vers le 25 avril.

Le sis COMNISIl POINT char.-

géra à New-York commencement ma1

pour Smyrne, Gonstantinople, Odessa e 1

Batoum.
Pour plus amples renseignements,

s'adresser â la Gonstantinople Shipping
et Fuel Со. Ltd., Galata, Hudavendighiar
17. Tél.P. Péra 3210—

National Steam Navigation
Go Ltd o! Greece

Le nouveau colosse transatlantique
CONSTANTÏNOPL'E

tonnes 15-000, vitesse 18 nœuds, arrivé

de New-Yoiк le samedi 15 avril partira
des quais de Galata le lundi 24 Avril à 2 h,

p.m pour NEW-YORK touchant Le Pirée.
Pour tous renseignements s'adresser à

'a Compagnie de Navigation Nationale
de Grèce, Galata,Aiàbian han, 2юе étage,'
Tél. Péry 3240 3241.

Navigation Fandeli Frères
Le paquebot rapideEUSTMATIOS

de 2*00) tonnes, et vitesse 18 nœuds

disposant de 150 couchettes en 1ère et

2ème classe, ainsi que de spacieux
entreponts pour passagers de 3ème

classe, partira des quais de Galata

le vendredi 21 Avril à 5 heures du soir,
pour Mételin,Smyrne,Le Pirée.et Alexan-

drie, acceptant des passagers et des

marchandises.
Pour renseignements complémentaires

s'adresser à l'Agence Crespin, Galata,
Merkez Rihtim han,rez-de-chaussée йо Б»

Téléph. Péra 2585-

Agence Maritime J. Arvanitidi Fils

Le bateau ALDO sous pavillon ita-

lien, capitaine d'Arigo, partira samedi

prochain 22 crfc., directement pour Ba-

toum, en acceptant des marchandises,
et passagers de ire, 2me et Bme ciasse.

Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'agence générale J. Arvanitidi

fils, 34, Rue de la Douane, à Galata,
Tél. Péra 1766.

Papayanni Line
(The Ellerman Lines Limited)

Le vapeur GMDBMO venant de Li-

verpool avec marchandises diverses est

attendu ici vers le 19 courant.
Pour plus amples renseignements s 'a-

dresser aux agents, Doros Brothers,
Tchinili Rihtim han, Galata.

Societa itaiiana ds Navigazione
G. KOSàl

Le vapeur PEMSIA actuellement;
dans notre port partira le samedi 22 avril

à В h. p.mf directement pour Datoutn
acceptant des passagers et marchan-
dises.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence Générale, ALEXATOS
BROTHERS à Galata, rue de la Douane,
N0 51. Tél. Péra 1463.

LIGNE DIRECTE
Constantmopie-New-York
Nous apprenons avec p: que la

Compagnie Américaine de Na,.jation
American Near Easl et Black Sea Line,
Inc. de New-Yoïk, pour mieux desservir
la ligne directe entre Gonstantinople et

New-Yo'k, à part du transatlantique
AGROPOLIS disposera d'un autre bateau

de luxe ie sis NEW-YORK de 22 mille

|tonnes et A'une vitesse de 16 nœuds.

Etant donné que la Amêrican Near

Easl et Black Sea Line, Inc. est la

seule Compagnie de Navigation Améri-

caine qui navigue entre Gonstantinople et

New-York par des bateaux de luxe et que
le gouvernement des Etats-Unis d'Améri-

que pour protéger la navigation Améri-

caine a le projet de promulguer une loi,
d'apifc laquelle au moins la moitié des

èmigrants doivent se rendre en Amérique
sous pavillon Américain le service de ces

deux bateaux ACROPOLIS et NEW-

YORK, battant pavillon Américain, pro-

cure â tous ceux qui veulent se rendre en

Amérique une tîès grande facilité.

%
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Avariés
APPRENEZ

que la guërison de votre triste mal ne

dépend plus que de vous, car les mer-

veilleuses découvertes modernes ont déjà
arrachés plusieurs millions de personnes
au fléau redouté. Cette cure indolore, ra-

pide, et d'un prix modéré n'interrompt en
rien les occupations et s'effectue discré-
tement à la Clinique Parisienne (Galata,
Ilaviar Han No 7 au-dessus de la grande
porte d'entrée) de 10-6 heures par deux
médecins spécialistes parisiens.

OSÀf\XUJ'€,
é£cMLq-ua jp?
®fidpe&6<iaL ef fit/ # |
'cmôeffiiMaaU

PÉRA, Place du Tunnei
Prix à partir de Ltqs 6.

{аивиаяив

Entreprise Française
de Commerce & d'Industrie

Rus Démir-Capou, N. 1-10 SIRKEDJI-STAÎf,BOUL
TEL. STAMBOUL. 2740

Nous avons l'honneur d'informer, Mes-
sieurs les Négociants, qu'ils trouveront

actuellement, de grands dépôts et con-

signations libres pour entreposer toutes
sortes de marchandises à des prix très
réduits.
La Direction se tient à la disposition

au Commerce, pour tous renseignements
complémentaires.

A T HIN AIКI
Cie Anonymed'Assurance

an Piré -3

Assurances contre Ses risques
d'incendie et contre Ses risques
de Transports maritimes

en tous genres

Agents généraux à Constantinople :

Etienne Ziealiotti et Fils
Minerva Han No 31, 32, 36,

Téléphone Péra 917
Conditions avantageuses

Prompt règlement des sinistres

BANQUEKATIQNALE DE TURQUIE
FONDEE EN 1909

Capital Lstg. 1 .000.000
Siège Central à CONSTANTINOPLE
GALATA Union Han, Rue Voivoda

Téléph. Péra 3010-3013 (quatre lignes)
Succursale de STAMBOUL

STAMBOUL, Kenadjian Han.
En face du Bureau Central des Poste i

Téléph. St. 1205-1206 (deux lignes)
BUREAU DE PERA

Rue Cabristan,
en face du Péra-Palace Hôtel

Téléphone Péra 117
SUCCURSALE DE SMYRNB

Les Quais, Smyrne
AGENCE DE PANDERMA
Gratid'Rue de la Municipalité й

Agence de Londres
50 Cornhill B.C. В

La Banque Nationale de Turq uie, q> i
s'occupe de toutes les opérations de ban»

qna, agit en étroite coopération avec la
Brîtish Trade Corporation (société privi»
iégiée anglaise),

Ses bureaux de GALATA et PERA met-
tent en location & des conditions avanta-
genses des safss perfectionnés, de di-
verses dimensions, installés dans un

chambre forte.

Gérant Djemil Siouffir: avocat

LUI BOSPHQlitf

Ш1

HAUTE COMMISSION DES VENTES
Ministère nés finsilices Téléphone Stamboul 1977

No 344 — Adjudication déliaitive da samedi, 22 Avril 1922

Au dépôt de construction d'Akliir-Capou : 70 chambranles
neufs se vendront par mètre cube.

Au dépôt des choses non confectionnées de Zeïtin-Bournou: 150
kilos de couleur iauae canari, 500 kilos de couleur «oumré», 2000
kilos de couleur jaune messine se trouvent dans des fuis.

Au dépôt central de Zeïtin-Bournou : 700 kilos de couleur

jaune canari, 1500 kilos de couleur noire de suie, 700 kilos de cou-
leur noire de métal, 10.000 kilos de couleur ocre, se trouvent dans
des fûts.

Au dépôt de matériaux d'automobiles de Sultan-Ahmed : 6

bicyclettes-neuves, rouillées sans pneus, se vendront en bloc ou en

détail, 1500 kilesde boulons avec écrou de diverses dimensions, en

partie dans des paquets,en partie en tas, 45 kilos de rondelles à res-

sort et sans ressort, 600 kilos de boulons enacier
e
50 pneus neufs

d'avant et d'arrière d'automobiles, 200 pneus usagés d'avant et
d'arrière d'automobiles.

Au dépôt de constructions d'Oan-Capan ; 1000 kilos de poix.

No 345.—Adjudication définitive du lundi, 24 Avril 1922

Au dépôt de constructions d'Oun-Capan : 1 grue fonctionnant
à Pé!eetri<-ité, 700 kilos d'étain «ayarli», 15.000 kilos de fer pour
cornière, 13.000 kilos de fer carré, 9.562 pièces de planches pour
fûts, 3800 douilles en zinc, 600 vrilles système européen sans

manche.
A la direction du «sevkiat» d'Oun-Capan ; 1 grande ancre à

crochet pour bateau.
Au dépôt central de Zeïtin-Bournou: 8000 kilos de rivets rouil-

lés de diverses dimensions.
Au dépôt de Piri-Pacha : 516 kilos de tuyaux en laiton con-

densé.
Au dépôt de Saradjkhané : 4000 pieus usagés avec manche,700

«potas» (creusets^) du No 6 au No 30, se vendront par numéro.
Au dépôt de constructions d'Akbir-Capou: 5 mètres cubes de

planches (dish-boudak khatil), 5 mètres cubes de planches (khatil)
en noyer, 5 mètres cubes de planches (khatil) de tilleul, 5 mètres
cubes de planches (khatil) de châtaignier, se vendront par mètre
cube, chaque offre ne saurait être inférieure à un mètre cube.

pour RASOIRS GîlETTE

10 Pièces 40 Piastres
Et aЪ lissemon t

LAMPE II A D1U M
GALATA, Grahd'Rue Okdjou Moussa, 80.

(Entre la В. I. О et Chiehané-Caraoo!).— Télônhon» Péra 2878

E. G. PAUE
Siège Central: GÊNES

SUCCURSALES : Milan, Naples, Trieste, Fiume, Prague, Vienne
Budapest, Zurich, Marseille, Barcelone, Smyrne, Samsoun.

DIRECTION GENERALE POUR L'ORIENT
Erzercum Usa, Stamboul, Téléphone: Stamboul 1175,

Représentants eoceltzsifs des :

J. ARON & Со INC. (New-York)
Exportation de TOUS les produits américains

Unione Stearinerle Lanza GÊNES.Les plus grandes fabriques
de bougies et savons

J. Fradon et Cie. MARSEILLE. Coloniaux, sucres, riz et
tous les produits français.

San tes Âmaral Lida LISBONNE. La bien renommée fabrique
de sardines et de conserves aliaires, ment

Fabrfchs Galettine de TURIN.Les fameux chocolats « Stel-
one s biscuits et cacao etc., etc.

Avant déplacer vos ordres роя? n'importe qiael article téléphonez àSt.1175

fer d'AnatolIi
Haïdar-Pacha — Ada-Bazar

La direction militaire de l'exploitation
du chemin de fer ottoman d'An&toli-
porte à la connaissance du public qu'à
partir du 21 octobre, le trafic de voyse
geurs, marchandises et bestiaux, qui s'é-
tend actuellement sur le parcours llaïdar-
Pacha a Yaremdja sera repris aussi sur le
tronçon de Yaremdja à Ada-Bazar, aux

risques et pôilis des expéditeurs ou desti-
nataires -

Les voyageurs empruntant les deux
tronçons devront se faire délivrer leurs
billets de voyage jusqu'à Yaremdja contre
paiement des taxes y afférentes et s'a-
cheter ensuite à cette station de nou-
veaux billets pour leurs stations de des-
tindion.

Le transport de bagages, chiens messa-

geries, marchandises, bestiauxd'expédiés
en grande ou en petite vitesse, un tron-

çon à l'autre, s'effectuera, sur base d'une
seule et unique document:on, en porl
payé de la station de départ jusqu'à Ya-
ren dja, et en port dû, de Yaremdja à la
station de destination.
L'oraire des trains mix'es et dv mar-

ohandises desservant le parcours de liai-
dar-Pacha à Ada-Bazar est [nsqu'à nou-

vel avis, fixé comme suit

Train mixte 1004

Haïdar-Pacha-Л da-Bazar

Haïdar-Pacha
Pendik

Touzla
Gaebzé
Dil-Iskélessi
Tavchandjii
Héréké
Yaremdja

Dôrindjé
Ismidt

Buyuk-Eerb.
Sabandja
Arifié
Ada-Bazar

départ 9 —

(ari'ir. 9.45
(départ. 5.55

départ 10.17
« 10 50
« 11.11
« 11.21
« 11.41

12.-
12.30
12.56
13.14
13.45
14.30
15.10
15.30
15.50

(arrivée
(départ
départ
(arrivée
(départ

arrivée

Train mixte 1003

Ada-Bazar-Hdidar-Pacha
Ada-Bazar
Arifié
Sabandja
Buyuk-Derb.
Ismidt

Dérindjé
Yaremdja

Héréké
Tavchandjii
Dil-lskelessi
-Gaebzé
TaSzia
Pendik

départ
«

9 -

3.25
« 9.52

10.25
(arrivée 10.55
("départ 11.25
dépari 11.43
(arrivée 12.—

(départ 12.30
déoart 12.59

13.10
13 25
14.05
14.24
14.45
15.—
15.45

(arrivée
(départ

Haïdar-Pacha arrivée

Pour plus amples renseignements, s'a
dresser au département commercial
Haïdar-Pacha.
Haïdar-Pacha, le 13 octobre 1921.
La Direction militaire de l'exploitation

Banque Hollandaise
pour la Méditerranée

Capital: FI. 25,100,000 dont entièremen
versé: Fl. 5.ÎQ0.G0Q

Siège Social : Amsterdam.

Succursales : Bareelone-Constan -

tinople-Gânes,
Fondation de : Rotterdamsche

Bankuereeniging (Capital et Ré-
serves: FL 110,000,000),

La Succursale
de Goesfautinople

Galata, Rue Voïvoda No 102

TÉL. PÉRA 2121i3

Toutes opérations de banque

CAISSE D'EPARGNE

»MM ih

IBHÂ
Capital vei*sé:

Irii-es 150.000000
Filiales et Correspondants

dans Se monde entier

<8K

Toutes les opérations de Banque,
de Change et de Bourse

CONSTANTINOPLE
GALATA, Camondo Ilan.- Tél. Гега 390 391
STAMBOUL. Pinto Han.- Tôt St 1501-02
PERA, Gd'Rue de Péra, N0 337. -Té! P. 3141
Entrepôts, Scutari, (transi!) Sirkedji

щущцщщщщщщщщщ

PREFEREZ
Sa Bière olympos-nhoussa

hygiénique, agréable, nutritive.

SUPERIEURE AUX BIERES EUROPEENNES
Seules les bouteilles de la bière

О LYMPOS-NIAOUSS \
ont une contenance de 600 grammes,

Corps d'occupation français
de Constaiitiiiopie

Intendance Militaire

Vente aux i nchèies Publiques

i
?

i

1! sera vendu e 28 avril, le malin à 9
heures au magasin d'habillement à Gui-
hané les matériels ci-a près :

lo 'ot ve'ours bleu en pièce 24 m environ
— 2o 'ot pantalons et chapes huilés (130
pièces) — oo lot bottes cuissards, sabots
en bois (3 et 500 paires) — 4o lot sabots
en bois 495 paires. — 5o et 6o lot bottes
caoutchouc 125 paires par lot. — 7o lot
lunettes d'automobiliste 162. — 8o lot

linge de table (nappes, serviettes) 81

pièces, de toilette (serviettes épong's) 12,
casquettes en drap, 6. — 9o lot plomb
en feuille ut tuyaux 258 kg. — lOo lot

oui liage de menuisier (ciseaux, établi ,

(équerres, rabots, mèches, etc ). — llo i
!ot outillage à souder et de ferblantier j

IOffres et Demandes j
РГППП rie des Petits-Champs une

Г LflУ U petite ch enr.e chinoise répen-
dant au nom de Mascotte. Les extrémités
des pattes sont Hanches. Rapporter
contre bonne lécompense à Tapparte-
ment H&ïm No 1 en face de Fhôtei Impé-
rial,

й РйПЙГйк! (Pr^ 3 Moda) Maison entiè-
n i SnO.Gm jement meublée à vend e
ou à louer, douzî pièces, tout confort,
bain, eau courante, gaz, téléphone, avec
très grand jardin ombragé, potager, ver-
ger, vigne, trois puits, chambre de jar-
dinier,. buanderie, garage.
S'adresser Maison Parret, 262, Grand'-

Rue de Péra.

A l0U8r Bâtisse en pierre de
deux étages, pouvant servir

de Dépôt, Atelier, Fabrique etc., sise sur
( ampes-fbis, marteawx)à forger (b.goice, j qna js Pacha Liman, Scutari S'adres-
masse, pince) Serrons comptes. - Ш - 4

K„ )s
lot tabourets, récipients calorifuges
13o lot outillage de cordonnier (pied-
pince, etc.) entréomètre pour chapelier,
outillage à plomber les colis. —• 14o lot
fers à repasser, lampes à pétrole. — 15o
à 24o lot sceaux galvanisés neufs.

ser No 18-19, Buyuk Tunnel 11an Galata,
Téléphone Péra 721.

On demande associe pour un

grand Casino si-

2io Hué au centre de Kad keuy et faisant 120

lot outillage à percer, balances et poids ILîq. de recettes par jour. On serait aussi

timbres et po nçors. — 26o lot lits de .disposé à une vente totale.

fortune en bois. — 27o à 30o lot chapes j
en peau de mouton (lots de 500, 400
600 et 300).
Frais de vente : la douane seulement. |
Vente au comptant, on refusera les j

S'adresser à Galata Buyuk Tunnel Han

jNb 18-19, Téléph Péra 721.

Â vendre grande et belle mai-
son à deux entrées,

acompte;-. Enlèvement des lots, dans les'sitnée à Ortakeuy, Tachmerdiven à 100
8 jours dé la vente. Visite des lots du 20 pas de la station de Tramway avec 18
au 28 avril,-matin de 9 h. 30 à 11 h. j chambres, 3 salons, cuisine, buanderie,

[ bain turc, grand jarri n avec demi mas-

îsourah d'eau douce, bassin, sapins, ro-

i siers et arbres fruitiers,
I S'adresser à Galata Buyuk Tunnel Han,

.• oir de 14 à 16 heures.

Le Si Intendant Militaire
DIDIER

Cri ur Public
MARCO DESSEGNO, No 18-19, Teléph. Péra No 721.

A LOUER STÏ et belle mai-
sou à deux entrées,

Ortakeuy, Tachmerlivin prèsâ ypndfp dlfwasinn pour cause de !située à
J départ maison station de Tramways avec 18 cham-

composée de 14 chambres avec ou sans j bres 3 salons, cuisine, buanderie, bain

FEUILLETON DU «BOSPHORE» (N. 2)

LE MARTYRE
DE L'OBESE

Grande nouvelle inédite

par

HENRI REHAUT

(Suilt

Elle rit, alors, la chère petite, elle
rit de tout son cœur, et plus elle rit,
plus je me balance à la manière
des dindons, Voilà nos tèle^-tête.
n'est-ce pas à faire pleurer une cara-

bine ? Et je me contente de ça, de
peur de tout gâter avec ma grosse
voix, mon gros venfrp et mes gros
ses pattes...

Un soir, j'ai failli me jeter à ses ge-
noux. Л genoux, moi, hein? je crois

qu'elle se serait étouffée! Une der-
nière lueur d'intelligence m'a sauvé.
Mais je l'ai échappé belle.
Il nous reste quelques instants ; je

(vais vous raconter notre histoire...
r Plutôt, non, je vais vous dire mes

I raisons d'espérer.
e Son mari est un mufle, monsieur ;

j'en parle sciemment, c'est un ami
d'enfance. Figurez-vous le plus in-
supportable fat et le pire coureur de

jupons qui ait fait la roue devant
les filles; un bellâtre à peau blême,
ce qu'on appelait autrefois, une pâ-
leur intéressante, l'œil du bel éhé-
n.isie, les tempes grises, la chaussette
opulente, enilti tout ce qu'il faut ! ..
Avec ça rusé, borné, sournois et dé-
n ié de scrupules, ainsi qu'il sied aux

gens de cette espèce. Vous le savez

n'est-ce pas, cela ne leur réussit que
trop? A force de se croire irrésisii-
bles ils le deviennent. La présomp-
tiond'un individu fier de sa taille «et
sur de son tailleur est encore, dans
les entreprises amoureuses, le meil-
leur gage d'un rapide succès.
J'ignore l'envie, soit dit sans nulle

vanité, simplement parce que cela

est. Les bonnes fortunes d'autrui
n'ont point troublé mon adolescence
jouftiue, et dès cet âge où mes eama-

rades s'essayaient dans les rôles de
jeunes premiers, je m'iniliais aux

a-mères finesses de l'emploi de confi-
dent. J'eri avais le physique.
Sans doute est ce à force de recueil-

iir en ce temps-là des aveux, des sou-

prise! des larmes, que j'ai pris l'ha-
bitude de m'exprimer comme le Par-
fait Secrétaire des Amants.

Quoi qu'il en soit, je fus si bien
mêlé aux aventures du paroissien en

question, que, témoin à son mariage
portant la valise jusqu'au marche-
pied du wagon qui l'emportait en

Voyage de noce, je devins, comme il
fallait s'y attendre; l'indispensable
ami de son jeune foyer, l'aimable
rigolo, sans qui la lune de miél fini-
rait par sembler fade, celui qui, la
mauvaise saison venue, souff e sur

les nuages et nettoie l'amoureux ho-
rizon des jeunes époux. Regardez-
moi bien, je suis cet homme-là.
Ce'a dura dix ans ! Dix ans, da-

rant lesquels je recueillis, avec la

placidité bouffie d'un bonze eous le

l'épouse. Car il va sans dire que mon

gaillard n'avait pas lardé à reprendre
ses ébats.

meubles au centra de Péra, électricité et

téléphoné. S'adresser de 10-12 h. a,m.

Péra, Rue Yéni-Tcharehi, No 80.

point, du reste, d'en observer les

transformations.L'aspect de son mari,
vu de dos et penché sur une waiting

Cela durerait encore et je porte ! niaitf dont elle n 'aperçut que les min-

rais., d'un cœur paisible, les paquets ces jambee gainées de soie noire et

et les secrets de la maison, si nous 'unboût de cuisse ni plus ni moins

ne nous étions tous trois, un beau rose que la jarretelle de satin gaufré
jour, mis en tête de voyager. C'est à cet aspect suffit à la bouleverser. Elle
Londres que commença mon tour- pris sa course à travers les escaliers

ment. ide marbre jusque dans le jardin
Si surprenant que cela puisse pa- i^^llVer °^ ! sans Pen3er à mal, votre

raitre aux yeux d'un provincial com-,serviteur se livrait à ses travaux or-

me vous., soit dit sans vous déso- dinaires, с est-à-dire à 1 étude com-

bliger — les voyages ne facilitent parative et raisenuée du Вазз et du

point les fredames d'un mari, j^en-.Dumess.
tends d'un mari qui <.ourt le monde; Elle s'effondra, tout en larmes,
entier, avec sa femme et un vieux dans un fauteuil, en face de moi.

turc, grand jardin avec arbres fruitiers.
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camarade Ri m ne vaut, рзиг la corn

modité, l'adultère à domicile, ou il

reste toujours à celui que l'on trompe,
la ressource de fermer les yeux

— Mon ami, mon bon gros., gémit-
elle.

, Et, ne pouvant achever, elle éclata
En ) en sanglots.

n'y avait pas â se gêner, l'épouse ou-

tragée me fit bonne mesure. Mais at-
fendez la suite !

Coite journée du 10 septembre 1920,
que la mémoire des hommes ne re-

tiendra point dans ses fastes, fut pour
moi une journée historique. C'est de
ce jour là, à l'heure du thé, que par-
tirent du même coup mon supplice
eri mon bonheur.
Quand la femme de mon ami eut

bien pleuré, elle se tamponna les yeux,
tira de son sac à main une petite
g'ace, une houppette, se poudra les
ailes du nez, soupira puis respira
profondément, tapota sa jupe et, me
regardant bien en face ;

— Venez, dit-elie.
Je la suivis d'ans l'ascenseur; au

deuxième étage elle fit arrêter.
— Où est votre chambre?
Je baibutiai.
— Ma chambre?,., là, à gauche,

route, c'est une autre affaire. Les ■ On nous observait avec surprise
halls d'hôtels, les couloirs de grands Vous connaissez les mœurs anglai-
express, les galeries de transatlanti- ses? Je me sentais gêné. Si au moins le S troisièmejparle... le 8 ).

ques ne laissent rien dan3 l'ombre... mari était venu à mon aide. Pensez
^ ! Nenez : dit-elle encoi e.

Bref, un après-midi, au Russe!, où vous ! Le drôle comptait sur moi pour
nous étions descendus, l'épouse, en-, tout arranger et il se gardait blende
trant à l'improviste dans l'apparie - prendre livraison du paquet de sot-

ment conjugal, se remplit les yeux tisesdont il était après tout le légitime
l 'entoit à clochettes de sa pagode, les

"

d'un tableau aussi mémorable qu'im- propriétaire. J'en héritais, eu ma
confidences du mari et les larmes de j prévu et fugitif. Elle ne se soucia qualité de «bon gros» et comme il

(a suivre j


